
L'ASTRONOMIE ET LA VIE DE L'HUMANITÉ

Il y avait, on le voit, de quoi embarrasser d'habiles gergs,
-d'autant plus, je le répète, que ces nombres d'heures, minutes et
secondes dont nous parlons à notre aise, n'ont pu eux-mêmes être
déterminés qu'après beaucoup de savantes observations et d'ingé-
nieux calculs.

Mais pourquoi, dira-t-on peut-être, se rompre la tête de tant de
soucis et ne pas prendre simplement les jours comme ils vien-
nent, allumer son feu quand il fait froid, labourer sa terre quand
les neiges ont disparu, récolter sa moisson quand elle est mûre?
Y a-t-il si savant almanach qui nous ait jamais prédit les jours
où nous devrions faire toutes ces choses ?

C'est en effet là une forme de la philosophie pratique dont on
peut trouver des représentants. Il y en a probablement encore
aux îles Nicobar. Du moins, ai-je lu, dans l'histoir.e d'un saint
missionnaire qui les évangélisait il y a quelque quarante ans,
qu'étant tombé malade d'une fièvre qui le priva plusieurs
semaines de toute connaissance, il ne put jamais, en revenant à
lui, apprendre de ses sauvages à quel jour il se trouvait; car ces
braves gens n'en tenaient jamais compte au delà de sept. Le
missionnaire convalescent reprit donc son bréviaire au point où
son cœur lui inspira de le faire, jusqu'au jour où, revoyant des
confrères, il put se mettre à l'unisson de PEglise universelle.

Entre la sagesse de ces bons sauvages et celle que nous a
donnée notre calendrier, il y a des intermédiaires. Les Juifs
avaient reçu pour mission de conserver dans le monde le culte
du vrai Dieu, plutôt que d'approfondir les sciences exactes. Ils
devaient protester contre l'idolâtrie des adorateurs des astres
en offrant, à chaque nouvelle lune, commencement de chacun
de leurs mois, un sacrifice à Jéhovah. Mais ils n'avaier-û pas
d'astronomes pour leur calculer i l'avance toutes les nouvelles
lunes de l'année, et l'apparition de chacune était l'objet d'une
vigilance et d'un mode de signalement particuliers. Lorsque
du haut des montagnes de l'Est on apercevait pour la première
fois le mince croissant lumineux de l'astre renaissant, aussitôt
des feux s'allumaient de sommet en sommet annonçant que le·sacrifice devait être offert le lendemain, à Jérusalem.

L'idolâtrie des Grecs ne se préoccupait pas moins que la reli-
gion pure et vraiment divine des Juifs, de célébrer ses fêtes à des
époques régulières; mais elle s'accompagna de bonne heure de
prétentions scientifiques, que les sages d'alors n'étaient pas bien
en état de soutenir; voulant former des années avec des mois
lunaires, dont douze ne font que 354 jours, ils recouraient à des
tentatives d'intercalation, souvent changeantes, et assez infruc-
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